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C est tîpossible, reprit la vieille fille nous sommes déjà assez Affreu-
sement génées, monsieur vos voitures sont trop petités ; me plaindrai à ladmi-
nistration.

- voic ans dout te yu ono b ru qui regar.
dait par la orti re. Monsieur Lepré s en est d 'jà emparé.

0'e* t n tnig li s'eria nadeidoiselie de Lväl eri
--Un sous-officier de chasseurs.

dhDiéT=E i iiir ii is dommen nblig t-on pas es c a

-Par untnemps pareilce seraitichose rude et fatigante ridè&ois
st-cedcpasleurm e s nesefatliueniamaisCesvoi re

pu .ques-sont orribles ;'elles vous exposent à des voisinages -odieux!-. sanscompter que toutesvos habitudes sont dérangées. je suistsûre qiue j'n er ia-
n avoir rien de chaud, passer la nuit sans dormir, êire presstée, étoue ...Je ne comprends pas qu'un de cesmessieurs ne monte pas-su impériale.-

SMalgré lebullard
-Qu'importe, ôpiir de nnre[ !
-Mademoiselle.'srait:en eflttmbins gen.î ob erva.ironiquement Darvon, etc est une proposition qu'elle pourra faire à notre nouveau compagnon.-Moi I parler à iin'!jofdât. !ditflèrårifeldîeúisällë Athénaïse je préfêiresouffrir, moniieur !

-Le voici interrompit Jacques.
Le sous officier venait, en eflfrt de paraître devant la portière, enivi du buralisteavec lequel il se querellait. C'était unjeune homme i la tournure leste, maisdont le parler fan faron et les manières soldatesques choquèrent Darvon au premieraspect. Il se plaignait du retard de la voiture qu'il attendait depuis. la veille, etal traitait dec ol eleommis des messageries, dont les rponse,s #taient timi-mnida e mbarrass Enfi le conducteur lui.ayant déclaré qu'un allait partir,ie apprcha:de laportiére et:regarda dans îintérieur .,

,gfiue réunion,. muriuura-t-il, aprè»qavoir promen« sur. les voyg ersun rgar‡imuertineent si lé,coupé et la rotonde sont ausibien garnis à!conduèteur, vouts n'avez donc pas de femmes ?
linaOlent! balbutia timdemoiselle Athénaïse de.,Lo i.

,-e-4 et el, ri le sdat encampagne on ne doi pa y garder d prés.

nran se.pencli vers Grugel:
-Voici qui copplète notre:c'ollection de ridicule dt-il tout bas.P.ýen iùezgrrde qu'il nevous entende, observa Jacques

Darvonj j un;mouvement 'l'épaule.
Le.s fanfar'ns m'ont toujours inspiré plus de dégoùt. qtte de, crain e' dit-ilta etcelui-ci.aurgîi besoindlune leçonAde politesse.,
Ceden 'ant Baruau était rentré sans Lepré. rAps oiren cedernier à l'auberge, et l'avoir attendu quelques momue'nts, ,Ia v(iu pîarttians luis

ýgrandjoe demvdemoiselle de Locheras qui espérait étreip!is, àlaise. Maiscette joie fut de c'iirte durée; car le sous- officier, quî,s'était ,d'abqrd placé surl'dutie banquette, 'vint s'asseoir à colé d'elle. La vieille fille m6eortente ne ran-
gea lrusquement et rahatitît son voile Le jeune militaire se törna .vérsellei d' unonmqueur, madame a peur qu on a regad etcparalt.?r nipý qu'il

Peut-etre, monsieur, dit A hénaise sèchement.-je comprends *a rais:n, reprit le-sous officier mair.elIe eut étrctpe, priverai de ce plaisir.


